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Un « taux » de chômage a pour 
dénominateur l’ensemble des 
personnes économiquement actives, 
qui recherchent ou possèdent 
un emploi ou effectuent leur 
service militaire (jusqu’en 2001) 
(graphiques 01, tableaux 02 et 03). 
Par contre, la proportion de 
chômeurs de 15 à 24 ans a pour 
dénominateur l’ensemble de la 
population de cet âge (tableau 02). 
Le graphique 01, le tableau 02 et les 
comparaisons entre pays reposent 
sur les enquêtes sur les forces de 
travail (enquêtes Emploi de l’INSEE). 
Le graphique 01 porte sur les jeunes 
actifs âgés de 15 à 24 ans (âge 
révolu en début d’année) qui ne 
poursuivent pas d’études. Cette 
population active de 15 à 24 ans 
qui ne poursuit pas d’étude a une 
composition particulière : elle compte 
peu de diplômés de l’enseignement 
supérieur, puisqu’ils terminent leurs 
études à 24 ans  en moyenne. 
Les comparaisons entre pays 
portent sur l’ensemble des jeunes 
âgés de 25 à 29 ans, qui ne 
poursuivent pas d’études.
Le tableau 03 est tiré de l’enquête 
du Céreq « Génération 2001 ». 
Il porte sur les sortants de formation 
initiale de 2001, et renseigne sur 
leurs situations entre le moment 
où ils ont interrompu leurs études 
et l’enquête, qui a eu lieu en 2004.

Le taux de chômage des jeunes se stabilise en 2005. 
L’exposition au chômage des moins diplômés est 
particulièrement préoccupante.

Le taux de chômage des jeunes actifs âgés de 
15 à 24 ans atteint 21 % en 2005, en moyenne 

(graphique 01) ; cependant, les chômeurs repré-
sentent seulement 9 % des effectifs d’ensemble 
de ce groupe d’âges, dont une grande partie 
n’est pas économiquement « active » parce que 
scolarisée (tableau 02).

Après une hausse en 2003 et 2004, le taux de 
 chômage des jeunes actifs de 15 à 24 ans s’est 
stabilisé, au premier semestre 2005. La même 
stabilisation est perceptible de un à quatre ans 
après la sortie de formation initiale. Le taux de 
chômage reste très élevé l’année qui suit l’inter-
ruption des études : pour les sortants de 2004, 
il atteint ainsi 35 % au premier trimestre 2005, 
environ sept mois après la fi n de leurs études, 
puis 25 % lors des trimestres suivants. 

Le chômage des jeunes « surréagit » à la conjonc-
ture du marché du travail. Cette stabilisation des 
taux de chômage des jeunes fait écho à la légère 
progression (0,3 %), en 2005, des effectifs de sala-
riés du secteur privé non agricole, la progression 
des effectifs des services et de la construction 
étant plus importante que la décrue, persistante, 
des effectifs de l’industrie1. 

Le risque de chômage des jeunes sans diplôme 
reste particulièrement élevé en 2005. L’enquête 
« génération 2001 » du Céreq met bien en évi-
dence les différences d’exposition au chômage 
qu’ont connues les jeunes des différents niveaux 
d’études, ces dernières années. Les  durées 

de chômage les plus courtes sont celles des 
diplômés du secteur paramédical et social. 
Les diplômés des brevets de techniciens supé-
rieurs et  diplômes universitaires de technologie, 
 comme des baccalauréats technologiques et 
professionnels sont aussi moins touchés que les 
diplômés d’un second cycle général (tableau 03). 
En  revanche, les jeunes sortis sans diplôme ont 
passé une partie importante des trois années 
suivant l’arrêt de leurs études à rechercher un 
 emploi. Une forte proportion d’entre eux n’a même 
jamais  occupé d’emploi, la situation de ceux qui 
ont  arrêté après une classe du premier cycle ou 
après une  première année de certifi cat  d’aptitude 
ou de brevet d’études  professionnelles étant, 
à cet égard, parti culièrement préoccupante.

Toutes choses égales par ailleurs, les femmes 
sont d’autant plus touchées par le chômage, rela-
tivement aux hommes, que leurs diplômes sont 
faibles. Mais davantage protégées que leurs 
homologues masculins par leurs diplômes plus 
élevés, leur taux de chômage est, aujourd’hui, 
insensiblement inférieur à celui des jeunes hom-
mes, à échéance égale de la fi n de leurs études.

1. Pour en savoir plus, cf. Premières informations et premières 
synthèses n° 12.1,  DARES, mars 2006.

Dans la plupart 
des pays, les jeunes 
sans diplôme 
du second cycle 
de l’enseignement 
secondaire sont 
beaucoup plus 
souvent chômeurs 
que les autres. Dans 
certains pays du sud, 
cependant, de fortes 
proportions des jeunes 
occupent un emploi 
qui n’est pas salarié 
et dépend peu 
du niveau de diplôme.

Source : INSEE, enquêtes Emploi ; 
Céreq, Génération 2001.
Champ :  métropole.
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03   Chômage et absence d’emploi de 2001 à 2004, 
       selon le niveau de diplôme

en %
de 2001 à 2004 En 2004

Part du temps 
passé 

au chômage

% de jeunes 
n’ayant 

jamais connu 
d’emploi

Taux 
de chômage

Doctorat, DEA, DESS 13 3 11
Écoles 12 1 8
Maitrise, licence, DEUG 11 4 12
Formations paramédicales et sociales 1 0 2
DUT, BTS 10 1 9
Total diplômés du supérieur 10 2 9
Baccalauréat et études supérieures* 13 5 18
Total enseignement supérieur 11 3 11
Bac technologique ou professionnel 
(sans études supérieures) 10 2 13
CAP ou BEP 13 3 14
Terminale bac sans diplôme 15 3 20
Terminale CAP ou BEP sans diplôme** 25 8 31
1er cycle de l’enseignement secondaire, 
1ère année de CAP ou BEP 34 22 40
TOTAL 14 5 16

* Avec les quelques bacheliers généraux qui n’ont pas étudié dans l’enseignement supérieur 
** Avec les quelques jeunes arrêtant en fi n de seconde ou première générales 
ou technologiques
Source :  Génération 2001, CEREQ

02   Chômage des jeunes et de l’ensemble des actifs
en %

Jeunes de 15 à  24 ans
Ensemble des actifs

Taux de chômage

Taux 
de chômage

Proportion 
de chômeurs Ensemble

Diplômés 
du supérieur

Mars 1980 13,9 7,7 6,1 3,6

Mars 1985 23,7 12,3 10,2 3,8

Janvier 1990 18,1 8,0 9,2 3,5

Mars 1995 24,0 9,2 11,6 6,7

Mars 2000 19,3 7,2 10,0 5,2

Année 2003 20,1 8,4 9,7 6,9

Année 2004 21,3 8,9 9,9 6,9

Année 2005 21,4 8,9 9,8 6,8
Source : calculs DEPP à partir des enquêtes Emploi de l’INSEE (moyenne annuelle à partir de 2003)
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01   Taux de chômage des jeunes actifs de 15-24 ans, 
       en fonction de leur niveau de diplôme (1971-2005)

Lecture : depuis le milieu des années soixante-dix, les jeunes actifs ont été durement 
confrontés au chômage,  en particulier les moins diplômés (ces « jeunes actifs » sont âgés 
de 15 à 24 ans en début d'année ; ceux de 2005 sont nés de 1980 à 1989). 

Source : calculs DEPP à partir des enquêtes Emploi de l'INSEE 
(moyenne des deux premiers trimestres à partir de 2003)
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Source : édition 2006 de « Regards sur l'éducation », OCDE

Proportions de jeunes de 25 à 29 ans qui n'étudient plus 
et sont au chômage, selon leur niveau de diplôme (2004)
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